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L'EXTREME GAUCHE EN FRANCE (II) 
marginalisme et gauchisme 

Nous sommes revenus dans notre dernier article sur la fameuse distinction 
largement dêveloppêe par Gombin dans son livre L .. o~<n .. du gauohiom. ISEUIL) en­
tre l ' extrème gauche léniniste et sectaire, et le gauchisme . Mais il convient de faire 
une deuxième distinction entre gauchiste et marginal . Si les gauchistes sont des mar­
~;naux de la 9auche, ils ne sont pas ceux que 'Ion a appelés les umarginaux de la margi­
nalité", 

La di st; netian ni est pas si a i sée car ce roonde de Il paumés Il en perpétuelle 
fuite est peuplé de nombreux anciens gauchistes au sens strict. Son vocabulaire est res­
té, par exemple, marqué par les thèserde Reich sur ta sexualité et la r epression , mai s 
la volonté révolutionnaire n'y est plus. La liberté sexuelle devient pour ces marginaux 
un moyen de s 'évader de la vie et finalement de se faire récupérer par le système. On es1 
loin de la volonté d '~largir la lutte du prol~tariat en une eontestation globale~ ~cono­
mique~ politique mais aussi culturelle et morale . L'itinéraire est, pou r ces gens-là. sa· 
litaire et dêsespérê. 

Ainsi le public de Lib~n appartient souvent à cette famille de déboussolés tou­
jours à la limite de l'anéantissement et de la récupération. On ne peut plus dire d'eux 
que se sont des gauchistes, car-qu'est-ce qu'un "gauchiste" qui ne fait pas de politique 'i 
Ces marginaux qui cherchent individuellement à fuir la Soc iété ne sont pas plus gauchistE 
en vérité que les petits bourgeois fuyant vers leurs maisons de campagne tous l es week­
.nds. 

Mais à la frontière de ce monde, et pouvant peut-être le sauver. se dressent 
quelques intellectuels qui ont vécu toutes les expériences et y réfl échissent. Il s en 
témoignent dans des livres que les maisons d' édition et les m~dia s 'arrachent. Ce gau­
chi sme littéraire qu'illustre des gens comme Hélène B1eskine (D~rive Gauehe) ou Bizot 
(Les d~elQ8s~s) a gardé un vague espoir de reprendre l'action plus tard. Nul doute que 
ses productions littéraires renforceront alors sa crédibilité. Déjà l'influence de gau­
chistes en recherche comme Lardreau et Jambet ou Glucksmann se fait sentir sur la vie 
intellectuelle et politique de notre pays. 

Mais on disait que le gauchisme français étai t aussi l 'héritier de la traditio 
du syndicalisme révolutionnaire. Si ce gauchisme-là a existé, qui le représente aujourd' 
hui ? 
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ditorial--, 

1 UNE SOLUTION LA MONARCH 1 E 1 1 

Qui ose encore défendre le régime qui porte un Gi scard à la tête de llEtat ? 
Est-ce que Monsieur Giscard représente le peuple français? S'attache-t-il A gouverner 
pour tous avec mesure et équité? 
Ou bien est-il l'élu d'une caste sans scrupule, passée maître dans l'art de manipuler 
les foules? 

Si la ~moaratie française est ce que nous vivons. alors comment peut-il y avoir 
encore des démocrates en France? 

La "réorientation industrielle ll se fait au détriment des classes populaires, l a "res-
tructuration de l'économie" se fait au profit des multinationales. Le régime oscille 
entre un laisser-faire catastrophique et des crises de fermeté inquiétantes. 

Et chacun sait que Monsieur Mitterand, tout modéré, tout homme d'Etat ayant fait ses 
preuves ("l 'Algérie restera française",etc) qu'il est ne pourra pas rester au pouvoir. 
Car la Droite refuse l'alternance et ses chefs ne craindront pas de mener la guerre 
civile qu'ils prêchent a longueur de discours. Monsieur Mitterand serait-il assez fort 
pour maitriser la Droite qulil ne saurait nous offrir autre chose qu'une sociale-démo­
cratie musclée a la Ouest-allemande. A ce propos, les patrons socialistes sont-ils si 
différents des chefs giscardiens ? Pensons à un Oeferre : ça un socialiste? 

Le projet de la Gauche est timoré , fragile, plein de tensions internes qui le rendent 
peu crédible. Et malgré ça l 'arrivée de la Gauche au pouvoir crée un risque de guerre 
civile! Ca ne vaut vraiment pas le coup ... 

Mais alors, où est l'espoir pour ceux qui voudraient débloquer l e problème institu­
tionnel frança i s, permettre que les transformations nécessaires se fa ssent avec moins 
de teftsions sociales, en lèsant moins de gens? Il s'incarne peut-être dans l'institu­
tion monarchique qui sait évoluer. s'adapter, permettre l'alternance, rester à sa place 
arbitrale et aussi s'engager quand il le faut pour la sauvegarde du principe. 

Lorsque la crise apparaît à l 'horizon ce nlest plus le moment de faire de l'idéologie 
dlavoir des préjugés culturels ou autres. 

Nous proposons une solution. Ne pensez vous pas qu'il faut y réfléchir ? 

MAURICE CLAVEL NOUS OIT (dans la N.A. F. 236 -25 novembre au 8 décembre 1976) 

"ça.. j e peux vous dire et je le dis à tous mes amis effar~s par toutes ces horreurs 
17Urxistes qui culminent avec le jugement la rééducation ou la mort de la veuve Mao : 
aucun r~gime ne d~couragera la course des grands au pouvoir et ses m~faits . Mais il est 
~galement vrai que la Monarchie -du moins la Monarchie ~nçaise ... -a eu la vert~su­
prême pendant des sièclerde décourager d~s le départ .. à la racine la course au pouvoir 
suprême .. la plus invincible en l 'homme .. la plus néfaste sur les hommes puisqu 'elle ruine 
asservit ou détruit des peuples entiers. Cas limite : on n 'a jamais pensé à remplacer 
Charles VI ! D 'o~ la ruine mais la délivrance possible et la France perpétuée . 

PUis quand même .. je peux vous raconter l 'histoire de ce chauff eur de taxi .. se~énaire 
et espagnol qui me dit d ' emblée .. à propos du roi d 'Espagne :"n n 'est pas si mal ce 
j eune homme .. il ne faut pas trop l'embêter". Puis il me reconnatt .. arrête sa voiture .. 
m' embrasse .. me dit "Je vous adore parceque vous êtes antifasciste" et là dessus se pré­
sente : "6ge brigade mixte .. la plus éprouvée en per tes hwnaine de toute la guerre sur­
tout à Terruel". 

Je ne veux pas faire ici une réponse à une enquête sur la Monarchie . Mais enfin le 
découragement t otal de la lutte pour le pouvoir suprbme c ' est déjà assez bon . Et le 
fait que des antifascistes - et l 'ayant payé de leur sang 1- déclarent "Il ne faut pas 
trop gêner un homme qui a déjà .. en un an .. liqui~ l 'essentiel du franquisme alors qu 'on 
le croyait enti~rement ligoté ", ce n 'est pas mal non plus . 
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état contre 
iversité 

Les maigres résultats obtenus après 4 mois de grève uni versitaire prouvent que le ré­
gime a trouvé en Saunier-$eité une très effi cace collaboratrice pour l a destruction 
des universités, maniant avec brio la menace, les provocations et les concessions en 
troope lloeil qui permettent aux syndicats réformistes d'abandonner la lutte sans per­
dre la face. Mais la détermination du ministre et l a trahison du syndicat étudiant le 
"plus représentat i f de France tl n'ont pas empêché -les progrès de la contestation et du 
débat d'idées sur les campus. 
Et dans ces débats les royalistes ont,bien entendu, leur mot a dire. 

L'ENGRENAGE DE LA PROFESSIONNALI SATION 

Notre opposition à la professionnal i sation des études (réforme Seisson) part 
du princi pe que les Universités ne sont pas des usines à cadres. planifiant les besoins 
en matière grise de la société. Nous refusons de nous soumettre aux méthodes "standard" 
qui transforment les étudiants en machines intellectuelles à haut rendement, parfaite­
ment adaptées à la soc iété capitali ste. 

Celui qui accepte de se laisser transformer en "jeune cadre dynamique" accepte 
de participer à la gestion d' une société qui broie de 1 ' homme pour fournir à quelques 
uns les moyens de leur volonté de puissance, faire de l 'argent pour l'argent, consom­
mer pour consommer . .. Non. décidément de ce système et de ses valets: très peu pour nous! 

Certes. nous serons obliger d'y coll aborer l e jour 00 nous entrerons total ement 
dans la vie active . Mais battons nous pour y entrer libres et instruits et non pas ro­
boti sés. 

POUR UNE UNIVERSITE CRITIQUE 

Pour cela les étudiants royalistes veulent instaurer une Université criti que. 
No us voulons un enseignement sollicitant la refl exion, la contestation et l ' imagination, 
et non pas nos aptitudes à gratter du papier. Et en cel a nous partageons entièrement cet­
te reflexion d'un assistant en sc ience éco. parue dans Le Monde du 8 mai 1968 : 
." U . ne .!.a.g.i:t ptu.6 .ta. d ' une 1L~6oJul1e dM .bbt.uc..t.wtM, ma..i..6 d' une lL~voiu..tion dM me.ntaUtû 
ex..i.geant du eMUgnan..t.\ qu' ili d~gagen.t .eu hypo~.u .Wl .euqueUu Jtepo.en.t .e1WlLl> 
Jta...i.6onnemeJ'l.U , qu'ili en 6a.6.!.e.n.t ILM.boJt.t.i.Jt. toute la. poJt.t~e, qu'ili en a.cceptent la. d..i.h­
c.u .. M.wn et la. lLem.i6e en cau..6.e." 

les uni vers i tés doivent créer des responsables et non pas des O.S. diplômés. 
"I.e 61W.t ap0endlte non p<L6 d abMJtbVt u.n • .teck de cottna-i.l.ancu, ma.i4 ap0endAe d 
a.pp1t.uLCilLe, dom.UteJt i ' ..i.n6oJul1a..ti.on et la. tJr.a..i.t.eJL en vue de la. d~c.i..6.i..on" (Fai tlite de 
l 'Uni ver sité ? Jean Fourastié - GALLIMARD- )., 

LE PREAL ABLE MONARCHISTE 

Ce que les étudiants royalistes veulent ne pourra pas être obt~nu par une 
réforme partielle du système . Car l ibérer les universités du contrôle de l'Etat et 
y instaurer le Pouvoir Etudiant (face à l'Admi ni stration et aux mandarins) aura des 
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consêquences politiques fondamentales. Les universités y retrouveront une influence 
culturelle et sociale par les cadres qu'elles auront formés et politique parcequ'un 
tel pouvoir largement libéré des diverses pressions sera le symbole de la l iber t é face 
a l'Etat. 
C'est la crainte d'un tel pouvoir politique qui condamne l'Université li bre aujourd'hui 
en France. L'Etat est l'objet d'une lutte de partis qui est essentiellement une lutte 
d'intérêts économiques . Pour sati sfaire ceux-ci l'Etat est un outil pr ivilêgi é. Il lé­
galise aujourd'hui le pouvoir hypertrophique d'une caste sur la nation et toute atteinte 
a ce monstre est durement réprimée. Une Univers ité libre serait une insulte a cet Etat. 
Et comment ne pa s voir que l'élection justifie ce totalitarisme étatique en donnant 
carte blanche à ces IIserviteurs de la Nation" qui ne servent en fait que des intérêts 
particuliers et personnel s ? 

Si les étudiants de la N.A.F. ont choi si l a monarchie. c' est qu ' elle est la 
seule institution connue 00 le chef de l'Etat. parce qu'indépendant de l'élection et 
des cartels d'intérêts peut se permettre de laisser prospérer les libertés et de l es 
rétablir lorsqu'elles ont disparu ,des libertés réelles c'est à dire des pouvoirs . 

Voilà pourquoi l'Université libre pose. sel on nous. le préalable monar-
chiste. 

Denys GELIN 

Les militants de la Nouvelle Action Françai se ont pour but de 
favoriser l'instauration d' une MONARCHIE POPULAI RE , moyen pour 
LES PEUPLES DE FRANCE DE RETROUVER LEURS LIBERTES et pour l a 
FRANCE DE RECOUVRER SON INDEPENDANCE . 
La N.A.F. édite un bimensuel que vous pouvez recevoir gratuite­
ment et sans aucun er,gagement sur simple demande pendant deux moi s . 
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• Jeunesse 

la jeunesse inquiète et 5 1 inquiète à la fois. Elle demeure le plus souvent 
dans un état de semi-torpeur, voire de septicisme blasé qui déconcerte, puis l a voi­
l à secouée de brusques accès de col ère. Cela laisse la classe politique désorientée: 
la droite réclame "la loi et l'ordre u et fait appel aux C.R.S .• Quant à la gauche el­
le fait son possible pour réinsérer le mouvement dans sa stratégie globale. 

Pourtant on s'intéresse à nous . Le terme de j~ne4~t est devenu un de ces 
mots fétiches que notre soc iété prise tant. Mais c'est parceque la jeunesse est un 
marché de choix: du vêtement para-hippie à la moto en passant par les disques et au­
tres gadgets, le jeuntdoit dépenser encore et toujours plus d'argent. La jeunesse est 
considérée avant tout comme une CLASSE DE CONSOMMATEURS. 

SOLITUDE 
Mais il suffit de regarder autour de nous pour constater que la "fête" de 

la consommation ne fait pas que des heureux . 
Parlons de notre mititu ~v~igil dL jtunth ~. Les enquêtes demandées aux 
étudiants en sociologie sur leur propre milieu montre que la so litude est le lot de 
la plupart des jeunes fréquentant l'Université. 
La famille se fait lointaine. L'étudiant doit, de plus en plus, travailler pour vivre 
et fréquente moins ses condisciples. Et cela d'autant plus que les groupes d'études 
se font et se défont au hasard des options et d'horaires compliqués. La solitude est 
financière, affective. voire sexuelle. 

Est-ce l'éducation reçue au Lycée qui donne aux jeunes étudiants des points 
d'ancrage . un soutien intellectuel et moral? 
On a voulu adapter à tout le monde un humani sme bourgeois, abatardi et banalisé, avec 
le désir diffus de faire de chaque individu un "holTl11e générique" actualisant en lui 
toutes les virtualités et les connaissances de l'espèce. Cela a abouti à ce. que la 
seule filière "noble" soit le lycée. Et l'Université s'est trouvée envahie par une mas­
se d'étudiants dont elle ne sait pas quoi faire. Voilà notre vieille Université en de­
meure de "professional i ser" des jeunes qui n'ont ni une culture "humaniste" suffisante 
pour s'ddapter à toutes les situations, ni une formation particulière leur permettant 
de réussir dans une branche déterminée. Or jamais l'Université française n'a été conçue 
pour réparer toute l'éducation des jeunes français. Elle ne peut que faillir à sa nou­
velle mission et, loin d'orienter et former, elle sélectionne au petit bonheur les can­
didats qu'elle désigne aux employeurs conme plus sérieux, plUS "intel ligents" . 
Et si la machine à sélecti onner n .... marche pas assez vite on accélère le mouvement avec 
une réforme du service militaire! Vo ilà ce que l'on appelle rentabiliser 1 'Université ! 
Ainsi la voie royale fabrique beaucoup plus d' aigris et de ratés que de diplômés radieux 
Quant à ceux qui ont du se contenter des fili ères techniques on les considère comme des 
laissés po ur compte avant même qu'il s n'aient terminé leurs études. 
Est-ce alors dan s leur travail actif que les jeunes étudiants se réaliseront? 
Après 4 à 6 mois d'Agence de l'Emploi ilsconnaitront un travail parcellaire et sans res­
ponsabil i té et découvriront que la solitude à tous l es niveaux n'est pas que le fa i t de 
la "condition étudiante" . 
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QUELLES REACTIONS! 
Dans un tel système. beaucoup slefforcent de faire leur trou afin de profiter 

au maximum du fromage en donnant le moins possible d'eux-même. Mais l'insatisfaction 
l'emporte. On laisse le gadget agir comme unedrogue. ce qui entraîne l'apologie de l'ins­
tinctuel au détriment de la raison. Al 'extrême cette tendance conduit à l'exaltation du 
retour 3 la terre ou encore â la "révolution sexuelle" qui devient le symbole sacré de 
la liberté, mais qui mène au totalitarisme d'expériences du style A.A. en A11ema9ne (Cf 
Politique-hebdo n0241) ou qui plus simplement permet l'instauration d'une industrie fon­
dée sur la banalisation du sexe. Sacralisation-banalisation. telle est l'attitude d'une 
civilisation qui ne domine plus son destin. 

Une enquête menée auprès des lycéens parisiens révêlait que pour un grand nom­
bre IIla politique c'est des discussions, parler ne sert pas a grand chose ll

• Les jeunes 
devienn~de plus en plus septiques et nihilistes et à cet égard la vogue d'un périodique 
comme CHARLI - HEBOO ,satirique et triste est significative. 
Seuls des mythes comme celui du liChe" ou de Mao font parfois naître l'enthousiasme, sym­
boles nimbés d'une auréole de pureté, ou bien des mythes comme ceux de MAI 68 ou de 
WOOOSTOCK qui signifient la fête, la prise de parole I1comme jadis on avait pris la Bas­
till e" . Mais ces fêtes évoquent pour certains une autre fête grandiose pour enfants pel'"" 
dus , jetés sur la Route, retournant à la nature .. . : Nuremberg! 

J-M PAGES 

NOTE Le fait que Woodstock ait été revendiqué comme phénomène fasciste par Maurice 
Bardè'che dans la revue ''Défense de l'Occident" devra i t f,lire réflechir. 

LE LYS ROUGE 

LE LYS ROUGE VIENT DE PARAITRE. Comme promis il aborde en toute liberté les 
quatre thèmes de l'autonomisme, l'autogestion, la Révolution et du royalisme. On y re­
marque surtout une étude sur les correspondances entre le carlisme espagnol et ce qu'on 
a pu appeler le "carlisme français" des années 1830, publiée sous le titre :La chance 
man~uée du royalisme français, ainsi qu'un entretien aVec Pierre ANDREU qui souti ent que 
LA OUR DU PIN peut être considéré comme un précurseur de l'autogestion. 

LE LYS ROUGE: 28 pages d'études rigoureuses dans des domaines difficil es. 

-----------BULLETIN D'ABONNEMENT AU LYS ROUGE: __________ _ 

Nom Prénom 

Adresse 

Profession/Etudes C.C.P. NAF 193-14 Z . PARIS 
tout paiement à l'ordre de la N.A.F. 

Je souscris un abonnement normal (20 F) -de soutien (50 F)- qui me donne droit 
aux 4 numéros du LYS ROUGE qu i paraitront de novembre 1976 à novembre 1977 
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LE SYN DI CA L 1 SM E ETU DIANT 

Les luttes du printempsdernier ont plutôt tendu à démontrer que les syndicats 
étudiants ne servaient pas à grand chose. Les apparatchiks se sont en effet rendu compte 
avec stupeur que la fraction la plus importante et la plus combative des étudiants en 
lutte était ce qu'on a appelé les inorgani8~8 . 
Telle U.N.E . F. si est discréditée par sa politique de co~laboration (mais le gouvernement 
fut bien ingrat à son égard ... ).Tel Comité pour un Synd icat des Etudiants de France fut 
bien loin de satisfa ire l' espoir de la construction d'un Il grand S.E .F, " dont -dérision 
suprême- lIU.N.I . vient de s'approprier très officiellement l e sigle ... On pourrait con ­
tinuer la li ste: la situati on du syndicalisme étudiant n'est pas brill ante . 
C' es t à peine si, pour les élections aux consei l s d'universités.les cellules locales se 
réveillent pendant quelques jours pour fa ire preuve d'une démagogie repoussante. 

Jamais on ne critiquera assez le con formisme, l'inféodation à des partis, le 
manque de combativi t é des syndicats-courroies de transmission. 
Et pourtant nous même, royali stes. nous mil itons souvent dans de telles organisations et 
nous engageons tou s les étudiants actifs à y adhérer. 
- Machi aveli sme. tentative de récupération d'un syndi cat? - La preuve que non, c'est que 
l ' on tro uve des royalistes dans des syndicats aussi di vers que 1 ' U.N.E.F. -unité syndicale, 
l e Co .S.E.F .• le M.A. S.,etc. A vrai di re les sigles nous importent peu car l' expérience 
prouve que des syndicats dont les respon sabl es nationaux sont parfais connus pour leur 
sectari sme. leur esprit de magouille, leur peu de caractère. comptent dans leurs sections 
des militants remarquables. Il s sont parfaitement con scients de leurs responsabili tés de 
ci toyen s et pratiquent. même dan s l es organisations les plus réformistes. un mili tantisme 
qui s ' inscrit dans la tradition de ce Syndi ca li sme Révolutionnaire avec lequel les roya-
l i st es ont pa rfois travaillé au cours de l'histoire (pas assez à notre avi s !). ' 

Répétons le. royali stes nous le sommes avant tout pour défendre nos libertés . 
Il est donc logique que nous meni ons le combat aussi sur le terrain syndical avec tous 
ceux qui partagent nos refus et no s espoirs même s ' il s n'acceptent pas no s so luti ons 
pol itiques . 

LE 
ETABLI 

Lutter/Stock 1 
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, ,,,,un cles (IO, m. ae 1 e"enlail poh'ique OU elle .bou',' 
"I(!,ltonnell.~t Il. au cellire n, • reI ',bne !JIIK" • • ", 
• r ... ,tm. d,D ire A " n.'" a. M Mlcll.' Job.". 1. 
N"" .... II . Action Franço,se , ·.lIorc. d ·~tre . .. Ueu, • • 

Be,n',d B,iQOUle, • . le /loi ....... . '9· ' ·15 

• B."'ond Renou ... ,n 'u'eu' du oe-rh-. _!abU. • e'~ 
cand,d ... la !Ie,n'e .. "ect,on p<es,a.n".'I. Ce j ... ne 
1Iom_ • 1"0""'. 1"'" et ... v.,be IC,,,""'''' __ ", .~ , 
• un peli. g'_ oui ne m."""e PU d"ln '.,', su' le l" '" 
,n 'ellec'uel ; 1. ,..,.,.,.lIe Acl lon F .. nç .. se Cen. d,ss, · 
denç ...... ,oy.llsme ' .. "'" .onne! se ca ' a.t ' oi"se par un. ~" 
"quc ""QOU,eUIt dt 1. o-lle. ma ... "'. cloute e ne ... e 
olu, de 1. d' Oi le . • 

u C .... . . 2(1 ·' ·75 

Plu_ ue"",,,. "'.". le ... " , 101. "yi. parla i. b,,1 ',1>,. " s ·en prend d·' DO,d • une cI,o,,. DO,n .. (Qui n esl 
~,.n Iii. IMS , .... nnel au ,,1 .. '6 . . .... d,o,'u · lM" . 
cIo" 'em.n, Renou ... l" u, III •• ' "'u''' lu .'gyments 1''0'0. 
fOI !le ce". (l,oit. qu ·;1 te"""le POU' . ·.IIaque, ~ ,. g ..... 
clle Sou"Mez·.oul dl Renouv in ~ ,. ,.Ioi lo,s <le r .m,s. 
l'on de P''''O\ .u' " Oroill . C·ut lui ou ' I. i .. " ,,\!U,. 
d .. gluclI, .. e p'us enco •• que CIIe ........ men' . mo,n. Ose 
" mo,ns .,,,,1.,,, J . ...... ""Idt . m .. , ""U"n,. Con' n •• 
lIire mar. pose Voici 1. nou .... 1 ."stoç,tI • • n .... 100 •• 
des . .... «. • ..... ". ' 
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